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Ce soir-là, «Socrate»,
labrador de 14 ans, avait rendez-vous
avec la mort. Un rendez-vous pris par
ses maîtres à cause d’une tumeur can-
céreuse intraitable qui le rongeait pro-
gressivement et lui avait déjà paralysé
la patte arrière droite. Sans surprise, le
vétérinaire sonna à 18 heures à la
porte de Claudine et Stéphane.
Comme à son habitude, Socrate était
dans le séjour, lové dans son panier.
Ses propriétaires ont alors pris le
temps de lui faire leurs adieux dans le
calme et Claudine lui a soutenu la tête
pendant que le vétérinaire lui injectait
la dose létale. «Lorsque l’on a dû se
résoudre à le faire piquer, le vétéri-
naire nous a proposé de venir à domi-
cile, explique Claudine. L’idée s’est
imposée d’elle-même, explique
Claudine. C’était important que ce
membre de la famille finisse ses jours
dans son environnement et pas dans la
froideur d’un cabinet vétérinaire dans
lequel il rentrait à reculons, stressé à
l’extrême.»
Comme Claudine et Stéphane, de
plus en plus d’Helvètes ont recours à
l’euthanasie à domicile pour leur ani-
mal de compagnie. Le vétérinaire
Jean Pfister, président de l’Associa-
tion suisse pour la médecine des petits
animaux (ASMPA), confirme cette
tendance: «Cette pratique existe en
Suisse depuis une cinquantaine d’an-
nées, mais connaît un engouement
sans précédent depuis quelques an-
nées. Au moins 35% de mes clients
me la demandent. Pour des chiens,
des chats, mais aussi parfois pour des
cochons d’Inde!»
Cependant, ce pourcentage varie

beaucoup d’un vétérinaire à l’autre.
Sa consœur neuchâteloise Marina
von Allmen parle, quant à elle, d’en-
viron 10%.
Plutôt des chiens que des chats

Pourquoi une telle différence entre
ces deux praticiens? Jean Pfister: «Ce
service, surtout demandé en milieu
urbain, exige du vétérinaire d’être
particulièrement bien organisé et très
disponible pour pouvoir se déplacer.
Pour ces raisons, certains de mes
confrères ne peuvent que difficile-
ment proposer cette méthode et ne le
feront peut-être jamais…» Et Marina
von Allmen d’ajouter: «C’est plus
facile à appliquer si on a un cabinet de
groupe.»

Mais ce service a-t-il une vraie légiti-
mité? «C’est incontestablement
moins stressant pour l’animal et plus
confortable pour le maître, avec qui
on peut prendre davantage son
temps», argumente Jean Pfister, qui
estime grosso modo son prix au dou-
ble d’une consultation classique, le
tarif étant calculé proportionnelle-
ment à la distance du déplacement et
au temps passé.
Revers de la médaille: le maître doit
être prêt à vivre avec le souvenir de
ce moment qui s’est déroulé dans ses
propres murs… «Quand mon regard
se pose sur l’endroit où «Socrate»
s’est éteint, je suis encore parfois
envahi par la tristesse. Mais c’était
ce qu’il y avait de mieux pour lui»,

confie Claudine, convaincue de son
choix.
«Personnellement, je conseille plus
facilement l’euthanasie à domicile
pour les chiens, spécifiquement ceux
qui sont difficilement transportables,
que pour les chats. Avec un félin
domestique, c’est vite compliqué,
car même malade, il part souvent
dans sa cachette, et cela
amène vite à un combat
pour l’en extirper. On
est alors bien loin de
l’euthanasie exécutée
en douceur!» souligne
Marina von Allmen.
En revanche, la vétéri-
naire neuchâteloise y
voit un bon moyen pour

les autres bêtes de la maison de faire
leur deuil: «C’est toujours bien de
montrer la dépouille aux autres ani-
maux. Pour certains, ce sera l’occa-
sion de faire leurs adieux en le reni-
flant ou en le léchant, alors que pour
d’autres, ce décès sera au contraire
un soulagement, voire le commence-
ment d’une nouvelle vie s’il y avait

des animosités avec l’animal
mort!» Y

Jean Pfister,
vétérinaire,
constate que
de plus en plus 
de Suisses
choisissent
ce mode
d’euthanasie.
«On peut prendre
davantage son
temps», explique-
t-il. Christian Bonzon

TENDANCE. L’heure est venue pour Claudine et Stéphane de faire
leurs adieux à «Socrate», leur labrador gravement malade. Plutôt
que de l’emmener dans le cabinet de Jean Pfister, vétérinaire,

ils ont choisi de faire venir celui-ci dans leur foyer pour qu’il
pratique l’injection létale. Le médecin et une consœur neuchâteloise
exposent les avantages et les inconvénients de cette pratique

iLes conseils de Marina von Allmen,
vétérinaire à Neuchâtel et auteure de
«Quand l’animal s’en va… Gérer la perte
de son animal de compagnie»: «Il faut en
parler à des personnes compréhensives,
comme sa famille, ses amis ou son
vétérinaire. Il faut accueillir la vague de
chagrin quand elle se manifeste, sans
tenter de remettre ce moment à demain.»
Afin de ne pas se laisser submerger, elle
préconise de se donner un temps restreint
(si nécessaire en utilisant une minuterie)
pour aller au fond de la tristesse et des
larmes, et de pratiquer dans la foulée une
activité physique et/ou nécessitant une
concentration soutenue pour se changer
les idées. Cet effort physique s’avère
également un bon exutoire pour une
éventuelle colère. «On peut aussi écrire sa
rage sur une feuille, sans censure, puis la
brûler.» Selon Marina von Allmen, le deuil
se fait plus facilement si on débarrasse,
ou fait débarrasser, les affaires qui ont
appartenu à l’animal, mais elle comprend
que certaines personnes ne puissent s’y
résoudre. Y

Commentfaire
sondeuil?

www.lematin.ch/sondages

iÀ LIRE
«Quand l’animal s’en va… Gérer
la perte de son animal de
compagnie», par le Dr Marina
von Allmen, préface de Rosette
Poletti, Editions Jouvence

Donnez votre avis
Seriez-vous prêt à faire euthanasier votre
animal à domicile?Animaux
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Dr Marina von Allmen-Balmelli

Quand l’animal 
s’en va…
Gérer la perte 
de son animal de compagnie

Dans sa pratique quotidienne de la médecine vétérinaire,

l’auteur est régulièrement confronté au chagrin parfois

insurmontable que vivent les propriétaires lorsque leur animal

de compagnie décède. Ayant appris à gérer cette situation,

elle a décidé d’écrire ce livre pour parler de la mort des

animaux de compagnie, de l’euthanasie et du deuil, de façon

à lever les tabous qui entourent trop souvent ces sujets

délicats.

Par ses textes, ses pensées, ses souvenirs et ses poèmes,

l’auteur se propose de venir en aide à tous ceux qui sont

touchés par la disparition d’un animal familier.

Ce livre s’adresse en premier lieu aux propriétaires d’animaux

de compagnie pour les préparer à cette perte inévitable, les

aider et accompagner leur deuil, parler ouvertement de

l’euthanasie et des doutes et réflexions qui vont avec.

Ce livre veut aussi ouvrir le dialogue et faciliter la compréhension

de ceux qui n’ont jamais possédé un animal, et soutenir ceux

qui souffrent du vide laissé par leur fidèle ami disparu.

Puisse ce livre contribuer à construire des ponts !

Marina von Allmen-Balmelli, d’origine italo-suisse, naît à Berne en

1955, où elle grandit et suit des études de médecine vétérinaire.

Mariée et mère de quatre enfants, elle exploite depuis 1985 un

cabinet vétérinaire à Neuchâtel avec son mari. Intéressée par tout ce

qui touche au sujet de la mort et du deuil, elle y consacre des

conférences et des articles et organise des cercles de parole autour

du deuil d’animaux. Sa dernière brochure « Mort, euthanasie, deuil »

a servi de base pour son premier livre, celui-ci.

Prix : 6,50 € / 12,50 CHF

I S B N 978-2-88353-606-7

9 7 8 2 8 8 3 5 3 6 0 6 7

26

PUB

<wm>10CEXKMQ6AIBAEwBdB9s49QK8kUBELNb7AWPv_ysTGYroZwy3iU9t6tM0FQga1IjQvqhHMPiFFoToSqMC8CAilZfi_Q-1hBzpwQuJz3S_H1fWBXQAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDQx0TUytTA0MQUA-7EjbQ8AAAA=</wm>%%%$#"
:KVM_V OaOWZVKS\O7 @>A> BXO :V_LWKX Z\Sa NO `+RSM_VO :=< 03$3,,'#% /O\ VYcO\ MYX]+&
[_OX^ :=< 4$30,'#% N_\+O 25 WYS]% USVYW*^\O] ZK\MY_\_] ZK\ KX /,$,,,% ^K_a N$SX^+\-^
KXX_OV OPPOM^SP 2%6 J' :KVM_V OaOWZVKS\O7 @>A> BXO b33UI" Z\Sa NO `+RSM_VO :=< 0/$4,,'#%
/O\ VYcO\ MYX]+[_OX^ :=< 3$,2,'#% N_\+O 25 WYS]% USVYW*^\O] ZK\MY_\_] ZK\ KX /,$,,,%
^K_a N$SX^+\-^ KXX_OV OPPOM^SP 2%6 J' 8M^SYX `KVKLVO ZY_\ ^Y_] VO] XY_`OVVO] @>A> T_][_$K_
1/',5'0,,6 K`OM VS`\KS]YX N_ `+RSM_VO K_ MVSOX^ T_][_$K_ 1,'//'0,,6' GXO YPP\O NO @>A>
<>A8A:>8? E;DH>:;E% _XO N+XYWSXK^SYX NO 9@I EO\`SMO] <SXKXMSO\] bE_S]]O" E8' CY_\ _XO
YPP\O MYXM\*^O% `O_SVVOd `Y_] KN\O]]O\ ) `Y^\O ZK\^OXKS\O @>A>' EY_] \+]O\`O NO WYNSPSMK&
^SYX] NO] Z\Sa O^ NO] MYXNS^SYX]% ^Y_^O] VO] NYXX+O] ]YX^ MOVVO] OX `SQ_O_\ K_ WYWOX^ NO
VK WS]O ]Y_] Z\O]]O' FY_] VO] Z\Sa ]YX^ SXNS[_+] FH8 SXMV_]O' FY_] VO] `+RSM_VO] Z\+]OX^+]
MYWZ\OXXOX^ NO] +[_SZOWOX^] ]Z+MSK_a' 8]]_\KXMO MK]MY SX^+Q\KVO YLVSQK^YS\O OX ]_]'
?$K^^\SL_^SYX N$_X M\+NS^ O]^ SX^O\NS^O ]S OVVO OX^\K.XO _X ]_\OXNO^^OWOX^ N_ MVSOX^'

"

B_S% VO ^OWZ] O]^ Z\YZSMO ZY_\ `S`\O VK ]OX]K^SYX NO MYXN_S\O _X UK\^ K_ `YVKX^
N$_XO `YS^_\O K_ NO]SQX SXMYWZK\KLVO 7 `Y_] ZY_`Od L+X+PSMSO\ N_ ^K_a NO
VOK]SXQ OaMOZ^SYXXOV NO 2%6 J ]_\ V$OX]OWLVO NO] WYN*VO] @>A>' ;X N$K_^\O]
WY^] 7 VK @>A> BXO :V_LWKX O]^ NS]ZYXSLVO N*] :=< 000'#(WYS] O^ VK @>A> BXO
b33 UI" N*] :=< /66'#(WYS]' >V XO \O]^O [_$_XO ]O_VO MRY]O ) PKS\O 7 OWL\KcO\
O^ `Y_] \OXN\O MROd `Y^\O ZK\^OXKS\O @>A>' @>A>'MR


